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demanda ce qu'il lui en fembloit, luy reprefentit que
la chofe eftoit tout a fait en fa difpofition, qu’il voioit
bien le danger ot il eftoit, & qu’il ne tenoit qu'a lui
qu’il n’allaft au ciel apres la mort; il lui demanda
auffi §'il ne croioit pas tout ce qu’on lui auoit enfei-
gné; il lui repeta mefme les principaux poincts de
noftre croiance, 2 tout cela il ne fit autre refponce
finon, chkieske, que {cai-ie. Le Pere vouloit pourfui-
ure 2 lui faire plus d’inftace: mais outre que la
grand’mere {e tenoit toufiours fur la negatiue pour ce
qui eftoit du Baptefme: fa mere qui eftoit pour lors
dans vne fiévre chaude, print vn tifon ardant, & fe
tournant vers le Pere, fit mine de lui vouloir ietter,
luy criant qu'il s’en allaft; I1 {e retira donc, & ce
pauure enfant mourut la nuict, Ce fut bien vne nuict
pour luy: helas que cette nouuelle nous affligea! &
que cette mort nous donne encor bié auit au cceur
quid nous y péfons.

[85] L'onziefme du mefme arriua Simon Baron,
amené par Endahiaconc, premier Capitaine du bourg
de Zeanao/flaké & de la Nation des Atignenongach. Ce
Sauuage nous tefmoigna vne grande fatisfaction du
traittement que 1’on faifoit 2 Quebec A nos Semina-
riftes, & nommément & fon nepueu; adiouftant qu'il
les auoit exhortez a fe tenir toufiours dans le deuoir
& a ne donner aucun mefcontentemét a nos Peres:
que pour lui il faifoit eftat maintenant d’eftre de nos
parens, & qu'en cefte qualité il pretendoit eftre des
maiftres de la grand riuiere.

Le douziefme, le P. Pijart fit vne courfe a Klzno-
nafcarant, ce {ont trois petites bourgades a deux lieués
de nous. Il y rencontra vo homme qui en apparence
s’en alloit mourant: il prit occafion de 1'inftruire &



